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Ex 3, 1-8a. 10. 13-15 ; Ps 102 ; 1 Co 10, 1-6. 10-12 ; Jn 4, 5-42

 
              Le livre de l’Exode nous montre la figure de Moïse. Berger du troupeau de son
beau-père au-delà du désert, il sera le berger du troupeau de Dieu dans le désert. C’est dans
ce sens que Dieu se révèle à Moïse : « Je suis le Dieu de ton père, Dieu d'Abraham, Dieu
d'Isaac, Dieu de Jacob. » Ce Dieu est donc un Dieu connu, il est celui qui a parlé à
Abraham, et à sa descendance. Sur son ordre, Moïse entreprend la sortie d’Eygpte avec
son peuple. Le temps du carême est notre manière de sortir d’Égypte. Dieu a vit la misère
de son peuple et il désire le libérer : « J'ai vu la misère de mon peuple qui est en Égypte, et
j'ai entendu ses cris sous les coups des chefs de corvée... Je suis descendu pour le délivrer
de la main des Égyptiens. » Aujourd’hui encore, Dieu est sensible à la misère du monde
dans lequel nous vivons et il entreprend de nous sauver. Nous sommes en chemin vers
notre libération. Les baptisés ont besoin de retrouver la pureté des enfants de Dieu. Les
catéchumènes ont besoin de se libérer du péché originel. C’est une naissance spirituelle.
 
              Dieu se révèle ainsi à Moïse : « Je suis celui qui suis… c'est YAHVÉ, c'est LE
SEIGNEUR, le Dieu de vos pères, Dieu d'Abraham, Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob. » C’est
une progression dans la découverte de Dieu. Le nom d’Abraham qui vient en tête parmi les
patriarches a connu aussi une progression dans son dévoilement. Abraham s’appelait
Abram avec l’alliance il s’appellera Abraham. Dieu disait à Moïse : « N'approche pas d'ici
! Retire tes sandales, car le lieu que foulent tes pieds est une terre sainte ! » La rencontre
avec Dieu se prépare. La relation de Dieu avec l’homme procure à l’homme en tant que
créature la sainteté. Le christianisme nous met sur le chemin de cette sainteté, en nous
permettant de revivre l’expérience spirituelle de nos devanciers dans la foi : « Nos ancêtres
ont tous été sous la protection de la colonne de nuée, et tous, ils ont passé la mer Rouge.
Tous, ils ont été pour ainsi dire baptisés en Moïse... tous, ils ont bu à la même source qui
était spirituelle ; car ils buvaient à un rocher qui les accompagnait, et ce rocher, c'était
déjà le Christ. » Moïse est une figure du Christ. La grâce nous est venue étape par  étape
par Jésus.
 
              Saint Jean présente Jésus comme la source qui donne la vie éternelle. Dieu fait
«toutes choses nouvelles. » Dieu ne vieillit pas, mais me péché peut faire vieillir l’homme.
Alors disons au Seigneur : « Donne-nous Seigneur un cœur nouveau. Mets en nous
Seigneur un esprit nouveau. » Jésus va donner du nouveau à la Samaritaine. C’est lui qui
va donner la vraie eau à boire à la Samaritaine, mais il commence par dire : « Donne-moi à
boire. » La rencontre de Jésus et de la Samaritaine rapproche deux peuples qui étaient
éloignés : « En effet, les Juifs ne veulent rien avoir en commun avec les Samaritains. » La
Samaritaine dit : « Seigneur, tu n'as rien pour puiser, et le puits est profond ; avec quoi
prendrais-tu l'eau vive ? » Elle regarde le puits de Samarie, alors que Jésus parlait de lui-
même qui est le véritable puits et la vraie eau. « Va, appelle ton mari, et reviens. La femme
répliqua : Je n'ai pas de mari. " Jésus reprit : " Tu as raison de dire que tu n'as pas de
mari, car tu en as eu cinq, et celui que tu as maintenant n'est pas ton mari : là, tu dis
vrai. » Elle était à la recherche du véritable culte à rendre.  Jésus lui demandait en réalité :
De quelle religion es tu ? La religion est considérée comme une alliance, un mariage. Par
son attachement à plusieurs hommes (cinq), la Samaritaine à eu plusieurs maris. Par le



polythéisme, la Samaritaine a eu également plusieurs maris : plusieurs religions. Elle
représente les nations païennes. Elle symbolise aussi toute l’Église tournée vers le Christ.
Elle dit à Jésus le culte qu’elle connaissait et qu’elle pratiquait : « Nos pères ont adoré
Dieu sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous dites que le lieu où il faut l'adorer
est à Jérusalem. Elle commence à entrer dans le vif du sujet. Jésus le signifie : « Mais
l'heure vient - et c'est maintenant -, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et
vérité : tels sont les adorateurs que recherche le Père. » La samaritaine découvre qu’elle
parle avec celui qu’elle attend, sans le savoir, le Messie, le Christ : « Moi qui te parle, je le
suis. »
 
              La rencontre et l’échange de Jésus avec la Samaritaine ont porté des fruits non
seulement pour elle, mais aussi pour d’autres personnes. « Beaucoup de Samaritains de
cette ville crurent en Jésus, à cause des paroles de la femme qui avait rendu ce
témoignage. » La foi des Samaritains va au-delà de ce que la Samaritaine a dit :  « Ce n'est
plus à cause de ce que tu nous as dit que nous croyons maintenant ; nous l'avons entendu
par nous-mêmes, et nous savons que c'est vraiment lui le Sauveur du monde. » Nous
souhaitons que les gens disent la même chose, en entendant nos frères et sœurs qui seront
baptisés, ainsi que nous qui avons été baptisés avant eux. La source à la quelle la
Samaritaine a bu n’a pas tarit . Certains ont bu à cette source avant nous. Nous buvons
actuellement a cette source. D’autres y boiront après nous. Elle demeure toujours
inépuisable, et transmet toujours la vie nouvelle. Il nous faut l’accueillir toujours de façon
renouvelle.
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